
transition, à cette Iremlô,el mpression, -malaise causé par le
regard de Dolo.

Ce regard, neta l quelqueboie de ai profond et de
ai icvestigateut, digférait tellement du regard brutal qu'une
,ftmm,,danaJa position où semblait être Mtue de Lemt Riosi, peut
accorder kne étrangère, à une ouvrière dont ello veut mettre
il')abîiet6 spéciale à l'épreuve, à qui elle dé'ire commtander quoi.
que travail deosa onipdtenoe, que Mme Lopierre tressaillit et se
sentit tout à.toup envahie parune beerèl.e inquiétude et une pé-
nible appréhenuion.

.Oepcndant Naie deo Lou Rios n'était point franga4ise, ni pa-
riaiennue évidemment. E. nie l'avait jamais vue; elle devait lui
Su.r abslolument ilenooae...,

Que pouvait-elle redouter de a paruiî?
Cette r4flezion la raura quelque peu.

»On -comprend, du reste, *que, dans es position, le moindre
faitvinexpliqué jFouvait et devait lui paraitre menègant, et éveil.
ler des craintes toujours mal étouffées et prétes à reparafire.

Elle fIt un effort pour échapper à la sorte de fascination que
lui faisaient éprouver cer grandi jeux sombres obstinéweût fizéd
anntelle, et, voyant que ýMae de Loi io ne prenait pas la
parole, elle se bita de lui dire -'l

-Suivant la lettre que-voua urnyca fait llihociieur de M'a-.
drestr, madame, j'ai appor té avec moi-quelquea échantillons de
lingerie.

Dolorit 14L'éc..A, comme elle la regardait, avec une atten.
tien Profonde, sous laquelle celui qui tt connu intimement la
créole, cût.démulé une réelle surptise et un peu d'embarras.

Mmes Lapierre, en effet, que noua n'avons.paa eu le temps
enoore de présenter à nos lecteurs avec quelque détail, portait tour
toute a& personne, un -cachet de distinction qui étonnait chez
.une fetiure dans sa position.

Tout,.eni elle, malgré la iimplicité *et presque la pauvreté de
.sn coatuine; malgré la marque que l'âge, kt souffrancea -maté-
'rieilc et motales, et les cée.itég duno existence ouvrière avaient
laibsée suras-l ais semblait indiquer qu'elle avait reçu une
éducation supérieure.

',Kle Îi'xprimait bien, en termes ebloiais, sans affectation, et
son viýagc aux joues creuesu, couronné, de cheveux grisonnants,
.Parla:tqvagu weut-d'uue autre femme brisée Par -la vie, mai, qui
avait OÙ avoir sa beauté et son; charme intelligent.

Bile était grande, fort maigre, .moins par temnpéramrent que
par butte des luw à * e.t, dcs douleurs qui l'avaient affitibtie eticonm-
me émaciée; avait le vieage oval, le nez long, les yeux trèa doux.

ýSa-bonôb.. 0xpresiTe 'aurait sot! avcO grAbe, ai le sourire
n'"en avait ééce ha-4é.dçpuis longtemps, et ai 4e pénible& irréoccu
patiouls ut, lui avaient donné un.pli qui pouvait paner pour aivè.
le, au Ir. niler regard.

Sa v' 12 également; n'avait rien de vulgaire, ni d'obEéquenx
ou de criard,, ainsi qu'ilarrive ordinairement, aux persoune
qui ont affaire au publie et- qui nt besoin de. lui.plaire.,

Tout cela frappait Dologès et .lai caa.Luecraine im-
;.rfsnîon, à laqatlle elle Eût voulu échapper,

.Dc là provenait lhé6itation qu'elle mettait à aborder la sujet
délicat qu'elle voulait'iraiter-aveé cette femme.
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Toute personne qui s'abonne à as journpal rcçoit gratuitement
(outre li piimeilaqudUe '6lle'a didlt) le commeneement de ce

LES 'DEUX MOINEAUX

C'était un vrai taea de dipette.
D Ur moineaux te mourrient de faim.
Pas un ##eul fruit, pas% un seul grain,

Pas une miette
De pain.

L'*to6 dit à son frère:
a It ne nme reste qu'à mourir;
Plus jeunti et Plus fort au contraire
Va chercher de quoi te nourrir.
Si tu trouve de la pâture
Plus que pour toi, mange d'abord,
Puia.pmnie à moi: peut dire ezieor
Un tant soit peu de nourriture
Pourra me sauver de la mort, à
Le cadet part, et, non sans peine,
Il découvre une heureuse aubaine
A quelquet heures de ton nid:
Uua grenier qui de grain r'-gorge.l
t Noua tommes sauvés 1 C'est fini 1 a
Fait le moin' au. - P>uia il se gorge
Dd bons grains de froment tt d'orge.
Une fois repu : a Sans retard
J'à dois apporter à mon frère
De quoi manger. Mais, comment faire?
Il a bien faim, ruais o'ent bien tard, a
Néanmoins il lie met en toute.
Son ventre est lourd : il n'y voit goutte.
a Mon fière alié dort à présent
Le réveiller act ait dommage:-
J'ai sommeil aussi, a Ce disant
Il aperçoit pyèà d'un fermage
De la paille, et s'y blottit-salit:
a Demain, dèa l'aube, d'u coup d'aile
J'irai lui porter la nouvelle, ae
Dit il, - pais il bile et s'endort.
Le lendemain rien ne l'attarde.
Il part, il arrive, il regarde
D&ns le nid: wun fière était mort.

Quand foc frère est dans la détresse
E't que ta vas pour l'assister,
Si l'égt(.l4me ou la pareee
Te conseillent de t'arrêter,
Repousse leura.conseils, n'écoute
Que le devoir qui sur ta route
Ne te permet pas un écart;
Presse le pas et ne redoute
Qu'unke.ehoee: Arrirer trop tard.
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.N'h6aite.pocint à te séparer d'uni ami qui-e trahit: de quel-
que utilité qu'une dent gâtée vous ait été, out la fait arracher
quand elle se gete, de peur qu'elle ne corrompe les autres.

L'homme vriment coursgeux suit son. projet Juiqu' .i
qu'il. lait mené à bonne Eu,, l'adverité.aoo.-pcas.ledétourner do
sea route*; 'il persiste. malgré lai eaprices daia. for.9ace, ettl
au bu& au moment où on le croyait perdu,


